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L E F E S T I N

DE PIERRE,
C O M E D I E.
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ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

SCAN ARELLE , GUS MAN.

Sganarelle , prenant du tabac , ö" en offrant

y/uoi qu ' en difc Ariftote, & fa Joele cabalc,
le tabac eft divin , il n' eft rien qüi legale ,
Etpai ' ks faindans , pour fuir l'oifivete*,
Jamais amufement ne fut mieux invente*.
"Ncfauroic-on que di:e , on prend la tabatiere ;
Souda'm ägauche , ä droite ,par devant .parderricre;
Gens de toutes facons , connus & inconnus,
Pour y demander part , font les tres-bien venus.
Mais c'elt peu qu' ä donner inftrüifant la jeunefle ,
Ic tabac l'accoutume h faire ainfi largeffe,

a Guftnan.
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4 Le Ftfiin de Pierre 9
C' eft dans la mcMecine un rcmcde nouveau,
H purge , tcjouit , conforte le cerveau ,
De tonte noirc humeur promptemcnt Ic de'Iivre.
Et quj vit fans tabac , n' eft pas digne de vjvre.O tabac , 6 tabac , mes plus chcres amouis J
Mais reprenons un peu notrc premier difcours.

Sibien, mon eherGLifman,qu ' Elviretamaitreffe,
Pour D. Juan mon maitre a pris tant de tendiefre,Ou'apprenant fon depart , l'exccs de fon ennüiL'a fait mettre en campagne , & courir apres lui.
Lefojn dete chercher eft obligcant fans dorne,C'eft aimer fortement , mais touc voyage coüte jEt j'ai peur , s'il te faut expliquer mon fouci,Qu'on l' indemnifc mal des frais de ccltii-ci.

G U S MAN.
Et laraifon encor ? Dis-moi , je te conjurc ,
D' oii te vient unc peur de fi mauvaife augurc.Ton maitre lä-deffus t 'a-t-il ouvert fon cocur ?
T'a-t-Üfait rcmaiqner pournous quelque froideur ;Qui d' un dc'part fi prompt, ..

SG ANA RELLE.
Je n' cn fais point Ics caufes.Majs, Gufman , ä-peu prce. je voislctrain des chofes,Et fans que D. Juan m'ait rien dit de ccla ,

Tout franc , je gagcrois que l' arTairc va lü.
Je pourrois me tromper , mais j 'ai peine ä le crojre»

G u s M A N.
Quoi ton maitre feroit cetre täche ä fa gloire jII trahiroit Elvire , & d' un crime fi bas,.,

Sganarelle.
?1 clt ttop jeune encore , il n' ofcroit,



Comedie* 5

Si<Tun fi lache tour l'infamie Itcrnelle ,
Njdc fa qualitc...

Sganarelle.
ta raifon en eft belle;

Sa qualite*! c' eft- Iii cc qui Taircteroit,
G V S M A N. « ■

Tant de vceux...
Sganarelle.

Rienpourluin ' cfi:trop chaud ni tropfroid;
Vccux, ferroens, fans fcrupulc , il mct tqutenufage,

G U S M A N.

Mäisne fonge-t-il pas ä Thymen qui I' cngage ?
Croit-il le pouvoic rompre ?

Sganarelle.
He*, mon pauvre Gufni2n,

Tu ne faispas cncor qucl homme eftD. Juan.
G V I M A Vi

SM1eft cc que tu dis , le moyen de connoftre
De touslcsfcc*lo*rats le plusgrand , 1cplus traitrc?
Lc moyen de penfer qu'aprßs tant de fermens ,
Tant de tranfports d'amour , d'ardcur , d ĉmgrefTft*

mens,
De proteftations des plus pafTionnc'cs,
De larmes , de Coupirs, d'afTiuances donnecs ,
Uaitrdduit Elvire ä fortir du couvent,
Avenirl ' dpoufcr , & tout ccla,duvent?

Aflf



6 * Le Fefiin de Pierre 9
Sg anarelle.

T! s' embarraffe pcu de parcillcs affaires,
Cc fontdes tours d' efpiit qui lui fönt ordinalrcs ;
Et , fi tu connoidois le pelerin , crois moi,
Tu feroispeu de fond für lc don de fa foi.
Cc n ' eft pas quc je fache avec pleinc affurance,
Quc deja pnur Elvirc il fefit ce que je penfe.
rour un deiiein fecret en ccs licux appelle " ,
Depuis fon airivcc il nc m *a point parle ;
Mais par prdcaution , je puis ici te dire ,
Qu ' il n ' cft devoirs fi faints dont il nes ' ofc rirc,
Quc c ' effcun endurei dans la fange plongc ,
Un chien , un hdriftique , un Türe , un enragL5,
Qu ' il n ' a ni foi ni loi , que tout ce qui le tente .,.

G U S M A N.
Quoi,lc ciclni l ' cnfcr n ' onrrien qui l ' cpouvante ?

Sganauelle.
Bon , parlcz - lui du ciel , il rdpond d ' un fourls;
rarlez -Iui de i ' enfcr , il met le diable au pis ;
lit , parce qu ' il eft jeune , il croit qu ' il eft cn äge
Oü la vertu fied moir .s quc le libertinagc.
Rcmontrancc , reproche , autant de tems perdu.
II cherche avec ardeur cc qu ' il voic deTcndu t
Et , ne refufant rien ä madamc naturc,
31eft cc qu ' on appelle un pourceau d 'Epicure.
Ainfi , ne me dis point für fa le'ge'rctc' ,
Qu ' Elvirc par hymen , Cctrouve en surete :
Ceft peti par bon contrat qu *ilcn ait fait fafemme ,
Pour en venic ä bout , & contentet fa flamme,
Avec eile , au befoin , par ce meine contrat 4
II IWEplt Cpouftf toi , fon chien & fon chat.



Co midiem 7
C' eftun pÜge qu ' H tcncl pai - tout ä chaqnc belle t

Pavfanne , bourgeoife & damc & demoifelle ,

Tout 1ccharme ; &,d ' abord , pour leurdonnerle ^on,

Un maringe fait , lui femble une chanfon.

Toujoiirs objets nouveaux , toujours nouveifes
flamm es,

Et fi je tedifois combten il a de femmes ,

Tu ferois convnincu que ce n ' eft pas envain.

Qu 'on le croit I' epoufeur detout lc gerne humain.

G U S H A N. I

Qucl abominable homme !
Sganarelle.

Et plus qu ' abominablc.

Ii fc moque de tout , ne craintni Dicu ni diablc,

Et je ne doute point , comme il eft fans retour,

Qu ' il ne foitpar la foudra derafe quelque jour.

11 le mdrite bien , & , s' il te faut tout djre ,

Depuls qu ' en le fervant je fouffre lc martyre,

J 'cn ai vu tant d'horrcurs , qucj ' avoue aujourd 'hui

Qu 'il vaudroitmieux centfoisetre au diablcqu ' ä Uli.

G U S M A N.

Quc ne lc quittes -tu ?
Sganarelle.

Le quittcr ! Comment faire !

Un grand feigneur mcSchanc eft une ctrange affairc.

Vois -tu , fi j 'avois fui , j 'aurois bcau nie cacber ,

Jufqucs dans I' cnfevmGme il viendroitme chcrchcr,

La crainte mc retient , £c , cc qui me dcfolc ,

Cell qu ' il faut avec lui faire fouvent Pidolc ,

Loucr cc qu ' on dc"teftc } &c , de peui ' du bdton ,

m̂ m



8 Le Fcflin de Pierre ,
Approuver cc qu'H fait , Sc chanter für fon ton.Je crois dans cc palais le voir qui fe promene.C'eftlui , Prends gardeau moins...

G U S M A N.

Nc t' enmetspointen peins
Sgana relle.

Je t' ai contdfavie un peu le'gc'rcmcnt,C'cfl: ätoi Ia-deflus de tc taire , autrement .,,
G u s m a n , s*en alUnt.Ke crains rien.

S C E N E IL
D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

_A_vec qui parlois-tu ? Pourroit -ce ctreLe bon-homme Gufman t J 'ai cru Ic rcconnoitrc.
Sganarelle.

Vousavcz fort bien cru , c'eft lui-meme.
D. Juan.

Ii vientDemander quelle affäire ence Neu nous retient.
Sganarelle.

II eft un peu furpris , de ce que , fans rien dire «Vous avez pu fi-töt abandonner Elvirc,
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